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«DE LA VERSION»: SULLA TRADUZIONE




























  2.  Vedi A. Bettoni, Art poétique françois di Thomas Sébillet, in R. Campagnoli (ed), Antologia cronologica 


















TRADVCTEVR, AV LECTEVR FRANCOIS» 6 in cui commenta il lavoro 
del traduttore in versi e rima, sottolineando la fatica del compito del tra-
duttore e lo scarso riconoscimento riservato a quest’ultimo:
TOURNER de langue en autre un estranger auteur, 
Honnore peu celuy qui en a pris la peine, 
Ores qu’en le tournant souvent il perd haleine 
Mordant l’ongle, pour estre appelé traducteur 
Avantage plus grand remporte l’inventeur, 
Se faisant renommer par la besogne pleine, 
Subtilisee encor de belle et douce veine, 
Et enrichie d’art, de bon sens euenteur. 
Bien a cest avantage en ce livre gaigné 
Iean Francisque Lotin : ou il a besogné, 
Librement, doctement, en langue italienne : 
  3.  Il capitolo v de La Défense et illustration de la langue française ha come titolo eloquente «Que les tra-
ductions ne sont suffisantes pour donner perfection à la langue françoise» mentre il capitolo vi si intitola «Des 
mauvais traducteurs et de ne traduire les poètes». Questi due elementi mostrano la posizione di Du Bellay che si 
scagliava soprattutto contro chi traduceva poesia, operazione che nella teorizzazione dell’autore equivarrebbe a 
realizzare «chose labourieuse et peu profitable, j’ose dire encore inutile, voire pernicieuse, à l’acroissement de leur 
langue, emportent à bon droit plus de molestie que de gloire», J. Du Bellay, La Défense et illustration de la langue 
françoise, Paris, Bibliothèque internationale d’édition Sansot, 1905, p. 78. Per riferirsi a un’ edizione moderna 












L’ay-ie fait puisnaguère en France devaller ? 
Et l’ay-ie fait françoisement parler ? 




























































































La traduction était conçue comme une conquête. Cette volonté de puissance érudite et 
littéraire s’amplifia au moment où, après 1559, la conquête militaire devint impossible ; 










manière de bien traduire d’une langue en autre, d’advantage de la ponctua-












  9.  J. Balsamo, Les rencontres des muses, cit., p. 94.





e si   alimentava quella che Jean Balsamo definisce «le faux problème de
la supériorité d’une langue sur les autres indépendamment des œuvres et des 
auteurs qui savaient l’illustrer» 11. Sébillet fa perciò precedere al primo capi-
tolo del suo saggio due brevi stralci: uno per il suo lettore e uno molto 
breve, ma non meno salace, che si rivolge agli envieus, agli «invidiosi». 
A quest’ultimi  ricorda che attraverso  la  sua opera, non  si propone né 
d’istruire né di farsi onore, ma solo mostrare la sua grande volontà di 
trattenere le muse sul sentiero della lingua francese, affermando esplici-
tamente: «Quel vouloir j’ai de voir garder les Muses / Entre Français leur 





Thomas Sébillet, Art poétique françois (1548). Cap. xiv «De la version», 
proposta di traduzione dei due paragrafi «Traduction» e «Vertu de la 
version»
Traduction.– Pourtant t’averty-je que La version ou Traduction est aujourd’huy le pöéme 
plus fréquent et mieus receu des estimés pöètes et des doctes lecteurs, a cause que chacun 
d’eus estime grand œuvre et de grand pris, rendre la pure et argentine invention des 
Pöètes dorée et enrichie de notre langue. Et vrayement celuy et son œuvre meritent grande 
louenge, qui a peu propement et naïvement exprimer en son langage, ce qu’un autre avoit 
mieus escrit au sien, aprés l’avoir bien conceu en son esperit. Et luy est deue la mesme 
gloire qu’emporte celuy qui par son labeur et longue peine tire des entrailles de la terre 
le thresor caché, pour le faire commun a l’usage de tous les hommes.
Vertu de la version.– Glorieus donc est le labeur de tant de gens de bien qui tous les 
jours s’y emploient : honnorable aussy sera le tien quand t’aviendra de l’entreprendre. 
Mais garde et regarde que tu ays autant parfaite congnoissance de l’idiome de l’autheur 
que tu entreprendras tourner, comme celuy auquel tu delibereras le traduire. Car l’un 
dés deux defaus ou tous lés deus ensemble, rendroient ta version égale en mauvaise grace 
a la sottie de celuy qui pour plaire au Dames entreprend le bal, et est boiteus d’une 
jambe, ou cloche de toutes les deus. Ainsi recevras tu pour recompense de ton labeur tout 
tel salaire comme luy, grand ris et pleine moquerie. Pour fuyr de ce danger, ne jure 
tant superstitieusement aus mots de ton auteur, que iceus delaissés pour retenir la sen-
tence, tu ne serves de plus prés a la phrase et propriété de ta langue, qu’a la diction de 
l’estrangére. La dignité toutefois de l’auteur, et l’enargie de son oraison tant curieuse-
ment exprimée, que puis qu’il n’est possible de réprèsenter son mesme visage, autant en 




montre ton œuvre, qu’en représenteroit le miroir. Mais puis que la version n’est rien 
qu’une imitation, t’y puy je mieus introduire qu’avec imitation ? Imite donc Marot en 
sa metamorphose, en son Musée, en sés Psalmes : Saltel, en son Iliade : Héröet, en son 
Androgyne : Désmasures, en son Eneide : Peletier, en son Odyssée et Géorgique. Imite 
tant de divins espris, qui suivans la trace d’autruy, font le chemin plus douz a suivre et 














































Breve commento traduttologico e note conclusive



















che comunque viene veicolato dal co-testo. Nel caso di  «glorieus donc 
est le labeur», quindi abbiamo tradotto «labeur» con il termine «fatica» 








testo francese riporta infatti la frase «exprimer en son langage ce qu’un autre 
dell’Eneide, ma comporrà anche poesia francese e neolatina, oltre a tre drammi sacri: Tragédies saintes : David 
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